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i. INTRODUCTION, PRESENTATION DES COLLECTIFS 

La consor~nation des drogues illicites par les 
toxicomanes s'accompagne souvent du recours aux 
deux drogues licites les plus r6pandues dans la 
population : l'alcool et le tabac. 

Ce travail se propose d'examiner le comportement du 
toxicomane vis-a-vis de l'alcool et du tabac en 
parall~le avec celui d'un 6ehantillon de la 
population g~n6rale. 

Une vaste enquire sur la toxicemanie effectu~e dans 
le canton de Vaud en 1977 et 1978 dans les services 
m~dicaux et sociaux a fourni des renseignements sur 
la consommation de drogues, d'alcool et de tabac pour 

660 personnes. 

Ces 660 personnes 6talent signal~es pour la premiere 
fois dans les services et avaient done pour la 
premiere lois de s6rieux probl6mes d~s a la drogue : 
d~pendanee psychique et physique. 

La population t6moin eomprend 3406 personnes exa- 
minees dans le cadre d'un autre projet dans le 
canton de Vaud durant la m~me p6riode. 

L'analyse a permis de classer les toxieomanes dans 
diff6rents groupes correspondant ~ leur degr6 de 
polytoxicomanie. Cette classification est assez 
representative de la gravit6 de leur ~tat : en 
effet, la proportion d'h6ro~nomanes augmente de 
fa~on tr~s sensible avec la polytoxicomanie. Les 
six types de drogues consid~r6es ici sent les 
suivantes : 

eannahis,opiac6s, hallueinog~nes, amph6tamines, 
cocaine et eertains m~dicaments. 

Aussi bien chez les toxicomanes que dans l'6chan- 
tillon de la population g6n6rale, trois niveaux 
de consoK~ation d'alcool ont 6t6 d6finis : eonsom- 
mation nulle, moyenne (jusqu'~ 80 ml d'alcool pur 
par jour ou fr6quemment), et 61ev6e (~ partir de 
80 ml). La consommation de tabac est ~galement 
pr6sent6e en trois categories : moins de 15 grammes 

de tabae par jour, de 15 a 25 grammes et enfin plus 
de 25 grammes. 

La figure I montre cormment se r6partissent les gros 
fumeurs et les gros buveurs dans chacun des groupes 
de toxicomanes, hommes et femmes s~par6s. La hauteur 
totale de chaque colonne correspond a la proportion 
des fumeurs d'environ i paquet de cigarettes par 
jour ou plus. On constate une certaine progression 
du premier au troisi~me groupe qui atteint presque 
100%. La progression des gros buveurs repr6sent6s 
par la colonne hachur6e est particuli~rement nette. 
De plus, nous pouvons observer que les proportions 
chez les hommes et chez les femmes sent tr~s voisines 

l'int~rieur de ces groupes. 

Les pourcentages de la population t~moin mettent 
en ~vidence une nette diff6rence de comportement : 
nous avons en effet respectivement chez les hommes 

et chez les femmes, 28% et 20% de fumeurs, et 2% 
et 0% de gros buveurs. 

Figure I PROPORTION DE FUMEURS ET GROS BUVEURS 

DANS CHAQUE GROUPE DE TOXICOMANES 
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Hauteur to,ale : proportion de fumeurs 
(au moins 15 g. de tabac par jour) 

Hauteur hachur~e : proportion de gros buveurs 
(au moins 80 ml d'a~cool put 
quotidiennement o u  fr~quemmen~) 

Les gros buveurs sont tous des fbmeurs, ~ 5 exceptions pros 

De plus ici, les gros buveurs ne sent pas forc6ment 

des gros fumeurs. 

Dans la population t6moin l'~ge minimum est de 16 
ans; d'autre part dans le collectif de toxieomanes, 
l'~ge maximum est de 70 ans: les personnes se trou- 
rant en dehors de ces deux limites ont donc 6t~ 6car- 
t6es pour la comparaison. De plus, 6tant donn6e la 
structure particuli~re de la population des drogu6s 
au point de vue de l'$ge, et vule rSle de ce facteur 
dans l'abus d'alcool et de tabac, il a fallu proc6der 

une standardisation par ~ge dans l'6chantillon de 
la population g6n6rale. 

2. RESULTAT DESCRIPTIFS 

Pour analyser la propension particuli~re des toxico- 
manes ~ boire et ~ fumer, nous averts tout d'abord 
distribu6 les collectifs de la population t4moin et 
de chaeun des groupes de toxicomanes selon ]eur ni- 
veau de consommation d'alcool et de tabac (figure 2). 

On constate que les trois plus forts pourcentages de 
chaque groupe glissent peu ~ peu d'une situation qu'on 
peut qualifier de raisonnable dans le groupe t6moin 
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Une situation grave dans le groupe 4 des toxicomanes. 

~igure 
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En effet, les trois plus forts pourcentages mention- 
n~s correspondent h une consoramation nulle, faible ou 
moyenne dans la population t~moin. Alors que progres- 
sivement les proportions se r~partissent dans les 
lignes et les colonnes correspondant ~ des consomma- 
tions plus ~lev~es. A partir du Groupe 2, on ne trouve 
plus de forts pourcentages dans les categories de con- 
sommation faible, et les proportions indiqu~es dans 
la cat~gorie de tr~s forte consommation passe de 12% 

18, 35 et 50%. 

3. ANALYSE : METHODE ET RESULTATS 

L'estimation quantitative de la propension particu- 
li~re des toxicomanes ~ boire et ~ fumer s'ohtient de 
la mani~re suivante : les buveurs de 0 ou moins de 
80 ml d'alcool puret fumeurs de moins de 15 g. de 
tabac sont compares ~ cheque collectif correspondant 

une autre combinaison de consommation. 

Les effectifs de chacune des deux colonnes consid~- 
r~es sont ensuite r~partis entre non-toxicomanes, 
repr~sent~s par la population-t~moin, et toxicomanes. 

A partir des quatre nombres a, b, c, d de ee tableau, 
on calcule une estimation du rique relatlf, pour le 
toxicomane, d'appartenir g la cat~gorie ~tudi6e, en 
rapportant les "odds" d/c & b/a. 

Pour tenir compte de l'influence de l'~ge, les "odds 
ratios" ont ~t~ standardis~s selon la m~thode de 
MANTEL et HAENSZEL. De plus, les deux groupes de plus 
forte polytoxicomanie ont ~t~ rassembl~s, les effec- 
tifs devenant trop petits lorsqu'ils ~taient divis~s 
en classes d'~ge pour la standardisation. , 

Enfin, pour une presentation plus claire des r~sul- 
tats, nous avons ~tabli 4 niveaux progressifs de 
consommnation Alcool-Tabac. 

Le premier niveau correspond & la cat~gorie de r~f~- 
rence qui a servi ~ calculer les risques relatifs 
pr~sent~s sur la figure : ce sont les buveurs de 0 
ou moins de 80 ml d'alcool puret fumeurs de moins 
de 15 g. de tabac. 

Les autres niveaux sont pr~cis~s sur la l~gende 
(figure 3). 

Figure 3 PROGRESSION DE L'ASSOCIATION STATISTIQUE 

ENTRE ALC00L TABAC ET POLYTOXICOMANIE 
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La progression est si nette qu'il a fallu adopter une 
~chelle logarithmique pour representer les risques 
relatifs. 

Dans l'ensemble, on constate qu'il progressent pour 
chaque niveau de consommation d'alcool et de tabae & 
l'int~rieur de chaque groupe, et qu'ils sont d'autant 
plus ~lev~s que la polytoxicomanie est forte. 

4. CONCLUSION 

Ces r~sultats confirment clairement q~e l'alcool et 
le tabac sont des drogues r~pondant aux m~mes besoins 
qui poussent le toxicomane & consommer des drogues 
illicites. Alcool et tabac apparaissent eomme des 
drogues qui font partie de l'arsenal des polytoxico- 
manes les plus atteints. Quoique licites, alcool et 
tabae exercent fatalement lear pouvoir attractif sur 
une population de drogues, et cela d'autant plus que 
l'alcool potentialise les effets de certaines subs- 
tances, et les remplace parfois en cas de manque. 

ZUSAMMENFASSUNG 

Alkohol- und Tabakkonsum bei Rauschgifts~chtigen und 
in Eer Gesamtbervolkerung. 

Eine ausgedehnte Untersuchung hat 1977 und 1978 im Kan- 
ton Waadt Daten ~ber Suchtmittel-, Alkohol- und Tabak- 
konsum bei 660 durch ~rtzliche und soziale Stellen ge- 
meldeten Personen ergeben. Die Analyse erlaubt es, die 
Rauschgifts~chtigen nach der Anzahl der benutzten Sub- 
stanzen zu unterteilen. Alkohol- and Tabakkonsum der 
entspreehenden Gruppen wurde mit einer Stichprobe der 
Gesamtbev~Ikerung verglichen. Die Resultate zeigen 
stark erh~hte relative Risiken f~r mehrere Kombina- 

tionen von Alkohol- und Tabakkonsum. 

Bei Rauschgifts~chtigen findet man die Tendenz, dass 
sie mit zunehmender Sueht starker trinken und rauchen. 
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